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RAOUL DE NAVERY

(Suite)

Avec vnerapidité int-lligente,
l'habitant du récit enleva Jos va-
lements ruisselants de son frère
cp malheur.

Il étendit le corps rigide près
du feu, dont il activa ia flamme,
«t multiplia les messagers pour
ramener la chuleur dans les
membres roidis. Ensuite recueil-
lant de l'eau douce dans une
grande coquille, il plaça celle-ci
sur le feu et y jeta, au moment
où elle en‘rait en ébullition,
quelques feuilles fraichementar-
rachées à un arbrisseau voisin.
Avec quelle pitié, quelle ten-

dresse le solitaire de l'ilot de co-
rail ee penchait vers le malheu
reuxque le cie! sentait remettre
entre ses bras.

l{ sentait déjà son cœur s'é-
mouvoir pour lui d’une façon si
profonde, que cet inconnu lui de-
venait au compagnon, un ami,
un frère.

Mais en dépit de ses roins, lo
naufragé demeurait immobile, les
Yeux clos, et le cœur, vainement
Interrogé, ne battait point sous la
maiu tremblante.

L'habitant de l’ilot ne se dé-
couragea pas, 1l continua ses fric-
tious ;à l'aide d’une étroite co-
quille il parvint à faire avaler
quelques gonttes de l'infusion
chaude au naufragé, et peu
d'instants après, avec l’émotion
d'une joie indicible qui amena
deslarmes dans ses yeux, il vit
s'agiter les paupières da mal-
heureux, dent la poitrine se sou-
leva lentement.
—Sauré,il est sauvé ! s’écria le

solitaire du récif,
Le yeux du naufragé s'ouvri-

rent tout grande, mais rien de
bien: distinct ne les frappa, le cici
blew] Ia mer immense, la flamme
da feuclair, un visage sympathi-
qué pénchô au-dessus du sien,
il vit tout cela au milieu d'un
brouillard.
—Mes enfants ! murmura-i-il,

niesénthnts.
—Vous les reverrez, répondit

l'homme qui venait de le sau-,
ver.

Une coupe de boisson chaude,;
la flammedu loyer,l'odeur appé-
tissante de larg s coquilles biva-
les placées sur les chirbons are
dents, l'espérance d’un repas for-
tifiant, tout concourut à rappeler
le naufragé à la vie.
Son nouvel ami présenta la

chair famant d'une poisson, avec
une racine d'apparence savou-
reuse ; il lui tendit une tasse d’in-
fusion parfuméo et, iprès l'avoir
commodément alossé contre la
roche, lui dit avec une douceur!
pénétrante:
—Mangez peu «t lentement.

Vous avez trop souffert de la faim
pour que je vous permette de sa-
tstaire votre appétit.

Il taut bien avoner, avant de:
songer à remercier autrement son
tauveur que par l'ardento er-
pression de son regard, le nau-
fragé saisit avidement les mets
savoureux placés devant lui.

Mais dès qu'il n’en resta plus,
eu vain pria-t-il l’homme del’îlot
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d'ajouter quelq
mier repas, le
mflexible.
—Dans quelque temps... dit-il :

[hie ra» parlez point… n> me re-
| merciez pas. Dormez, si vous le
pouvez, j: vais m'occuper de vo-
tre installation.
| Tandis que le naufragé fermait
(les Jeux, son compagnon s'éloigna
Après avoir jeté dans le feu une
| brasée de branchage, puis il alla
| dans l's roches, descendit vers le
|récifs de corail, et y fit une abon-
jdunte récolte de goëmon, qu'il
| étala ensuite au soleil.
:

_

Après avoir prépare ia couche
‘de son commensal, il songea au
souper, et fut assez heureux pour
l découvrir dans un trou une sorte

solitaire se montra

 

| de congre long de deux mètres,
| suffisant pendant deux jours pour
(1. table des exi és
| Mais I'éncrme béte ne semblait
pas facile à prendre, sa morsure
ponvait être dangereuse, il tallut
plus de dix coups de bâton pour
briser son crâne étroit comme ce-
lui d’un serpent ct dur commedu
granit.

© Fier d'apporter une cemblable
i capture, l'homme de l'îlot ravint
| du côté de la caverne, dépouilla
| sa proie, en conpa un tronçonà
l’aide duquel il espérait cont'e-
Itionner une soupe savoureuse,
|puis tandis qu’il surveillait les
|apprêis du repas, il transporta
| dans la caverne le goëmon cueil-

 

ceau de voila qui avait failli de-
venir un linceul, puis jugeant le
logis présentable et le repas snc-
culent, il éveilla doucement le

| dormeur,et lui présènta un ex-
‘cellent bouillon de poisson, Aro-
, Matisé orâce à une poignée d'har-
bes cueillies entre les rochz-.

i Lo changement produit par ce

 

second repas dans toute la per-,
sonne du naufragé,fut aussi rapi-!
de qui'nespéré ; les Crises de l'es-
tomac cessèrent, le regard retrou-

| Va sa limpidité, le cerveau, son
‘intelligence ; l'expression d'une
| gratitude infinie y rayonna sur
|le visage du malheureux, etceiui-
(ci, se jetant dans les bras de
‘l'homme qui, la veille était { uni-
| que habitant do l'île, lui dit avec
un sanglot renfermant moins d«.

; regrets que de reconnaissance.
; —Jo vivrai donc ! vous et Dicu
vous voulez quej* vive.

—N'avez vous personne à ai
mer...

; -=Moi ? mes enfants, ma t:ia-
me !

, Le solitaire de l'ilot
tote. ;
| —Vous ét's seul au monde?
lui demandalv naut-agé.
—Tout seul!
—Vous ne le serez plus dé-

sormais, Dieu vous envoie un
frère.
; —O.i,un f ère! un frère! re
péta le malh>ureux, commes’il

;se cramponnait à cette dernière
espérance de tendresse

; —Comment vous
vous ? demandale
sauveur ?
| —Georges Gambier, et vous ?
| —Je m'appelle Pont-Joubert.…
répondit le naufragé de l'Espé-
rance.

baissa la

|

nomm.z

sauvé à son

|
It

SUR UN ECUEII,

: Des noms échangés, la
sion de deux

!

mains loyales, 1
n’en faut pas plus a des infortu-
nés isolés sur une roche émer-
geant du sein de la wer, P9Ur|sèrent la grâco de leurs palmierssouder unc amitié indestructi-là la tristess: des
bie,

Le sentiment dup solidarité,

ue chosc à ce pre-!le besoin da se

It le matin, étendit dessus 1» mor- |
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DOCTEUR GINGRAS
À Cansorté son Buran en face du Tor

confier, de cber-
‘cher sa force en d'autres qu’en
‘soi-même, tout concourt à poue-, ; minus des bars Urbain- re st Valier stser ‘es malheureux dans les bras Sauvons
l'un du l'attre, afin de puiser, Gui. bi ane
dans P'épanchement de ours i ‘ ‘
ames et anion le lears vies, lo Compagnie Navigationcourage indomptable dont ils Di
out besoin. IT rr pane Tiris méfiance ne saurait exister RICHELIEU ET ONTARIOcntre ds êtres cabissant an égal 71ny DELA MALLE ROYALEmalheur. o ENTIE
L'homme ne nait pas méchant, Woe Mental, Kotor Tow whle con‘act des mauvais le per Heitor 17 fous Les ont.vertit ; abafdonnezle pendant Protests mpdions+.un laps de teraps à nne épreure

terrible comme celle de l'isole- 2 tu.. ‘ qe
Sandy STEment, il se pacifiera lentement, Dal eraeta

la sol i. !(etts magnitique ligue de steamers se
compose de steamers de première
routes Jatérales

et sortira meilleur de
tude.
les deax hommes rapprochés

par la Providence, d'une taçon ; NTAE
‘si imprévae, étaient de ceux QUEBE( ET MONTREAL| -

ai -‘qui ss compremnent et s'aiment’ QUEBEC - - ufr - Capt. Tabelleà première vue. "MONT EA% « - 6 Nelson.
Lalo auté du regard, la fran- L'un d'eux laisse le Quai Napoléon tous :y 5 | ee do 1! |chise de la parole et cette chose Is soinsCescepté s dimanche)à ivre,. .

: ’ ¢ arre nl aux orts crinedia 5 €limpossible

À

analyser qui s'ap | arrive à Montréal de bonne heure le lende-,pelle la sympathie, unit soudai- main matin
‘ment ceux qui sont dignes de i Ce qui ptablic unc ligne de vommunica-au . 3 ! 10N direct avec les s camers de la ompa-.S entendre et do s'aimer. , Ænie pour les endroits Sus-mentionnés, et—Monsieur Pont-Joubert, dit | avec les différents chemins de fer du Nord,le propriétairs de Pilot de co-!du snd ct de l'Ouest,‘rail je suis. votre hôte ct votre Les steamers traversent tous les rapides || , ° ji i de ‘cbâi du St Laurent etles magniiques paysagesami. promettez-moi de m'ebsir Qu Las des Mille Lies Ie jour
‘d'une facon scrupuleuse. "Bureaux des Billets ct cabines retenues—Je vous le promets, répon- au bureau de G. LEVE, vis à-vis l'Hôtel St. |litie naufragé d'une voix fai- Lonis, et au inreau, Quai Napoléon.(Rice “age à DESFORG'S,| ble. . .

Agent,—L un et l'autre Nous aurons

I beaucoup de choses à nous dire:
| vous êtes déjà curieux d’appre»- Restaurant Delmonico

vlusse à

|
i
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AVIS SPÉCIAUX.
Alectri ité—Huile Electrique © Excelsior

de Thomas  Valant dixfois 83 pesanteur en
9° la douleur ne peut pas rester là où (cn
l'emploie —Ü' st \a médicine In noi vs chère
{ie du ++ guérit an mal de gorge ordinaire.
Urc bo.tilung étid a brocches. Pour
5b ceuts en à giéri un rhume qui derait
d. puis lougtemp>. H1l- guérit les enflu ea
de la go; , les t W-urs thumatismaler, la
névra 1  L la co tracion dia muscles, Ia
aidetr du jointrres, les do‘ileura de l'épinu
dursale. <t ies douleurs d'aucune partis di
corpé. prev nant dd u'impotte qu lle caus,
G> VoU- É ra toujours di bi:n

Pour 23 cents de c tte lhiila on à guéri
On>dyssenterie chronique Une calller à
(13 guerit des c l:quus en 15 miout:s Ell»
&iviira toutes espèc+s d'hèmorrhc iles qui
SuLt suFCupticls do l'être. Fix où huit

‘applications guéri:ont aucun engorgemert
des poumons, Four lg cortusione, si oa
l'appl 4 esove:tet bisr, ça ne colorcra
pas li vsan Elle fait disparaît © Ja doulsur
d’une b tlure en l’appliguant. Ellé gurt
leg pics go'és, les frouder. les cms ax
piud'etl-e b'essres d: toutes descriptions
sur les hommes et les animaux.

Gure à la contrefaçon —Demardez l'Auile
Eclectique du Pr Thomas, Voyoz ei ja
riguature 8. N Thomas est suc l'euve
Lippe, et si los noms dg Noithrop & Ly-
wad son: totfiiis dans lo verry, et neu
preces pae d'autre, Vendue chez tors lie
ph rmac’eus. Frix, 25 cents. NORTH,07
& LYMAN, Toro ito, Cntario, prop:ictaires
pour 1. I'u'ssance da Oana ‘a

No ti=Eeloctrique = Lola's et elect rissa ;
 

1,4 EIROP PEBUVIEN est ua toui jae
de fr, pr paré expressément pour foursir
au eang | -8 élém nt: da fer, Sars al ool,
8 Ua accune f.me res effets énergi ques
Le rout jas euisls d'uns réaction corres-
pon ‘apts, ma's cout permanente, et in.
enlque ls vigueur, la fires ot une npavelly
vie dans cbacune ds partiss da syctèms,
‘tab'igsant uae const tution de fer Il
“en; l.ce wr ryoilleusoment 1+ via-oft I'can.
de vi>, chaqus file qu’un st'malact et
demsauit
Vendu ch'a to s 1-8 hy ma fens,
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| dre le récit de mon aventure, et 1°

{avez souffert. Mais il se passera
| plusieurs jours sans que je vous
| permette de commencer un ré
‘cit qui pourrait épuiser vos for
ces... Laissez moi veiller sur.
vous, vous soigner comme un
frère, vous m'apprendrez en-
suite par quel miracle vous avez
été sauvé, et nous chercherons
ensemble s'il n’est pas nn moyen,
de nons rapprozher des hom-,
mes... dormez si vous le pourez,.
j2 vais aller aux provisions...
soyez sans crainte. ceîte île n’est,
perpiée que d'oiseaux et de lé-!
zards inoffensits .. prenez encore
une tasse de ce bouillon, et ta.
chez de vous endormir ; le som-
meil peut, pour votre salut, bien
plus que tous les remèdes du

, monde.

René.

; remercier ses nombreuses

Il est da devoir de chaque personns quai#'ect e-ivi du FIRO? ALLEEAND DE; - -= .,. . BUSCHEE, den fiire (voaire les wer.J.T LEVALLEE, Propriétaire , v l'Ieuces gualités à leurs amis, pour ls
:@-érs:2 da la consomp'ion, da rhumes,ML LEVALLEE pr.nd cette occasion de

|

CTOUP,8ithme, preumcnle. et toutoa luspratiques et ses

|

WA&dies ds Is gorg3 et des poamons Per.amis de l'enconragementlibéral qu’il a reçu | BOULE D S'eD est servi sans avoir recsenti

Paul et Sault-au-Matelot,

| Feux, et leur apprend qu'il vient de faire | BB fotl-g met imwéliat. Tecis dosessubir à son établissemept des réparations et-| SON'agera ac n cas, ct LOIS considérons| un nettoyage qui en font un des premiers | FUI cat da de votr de chaque pharmacienrestaurants de Québec. | de le te-cmma-der au consomptif mou.I ouvrira de nouveau LUNDI, le 29 du‘ lAnt, ct ds Uencourager à en essayer aucourant. i ; Muias une bout ille. 40,00 dousaines duLunch de Midi à 3 heures. bautsilles ont été venduss l'an dernier etbepas servis à demande de 6 heures à 11

|

808 ch qne ci il a donvé sat‘sfaction.heures P. M. U 1e t:lle médecine que le Siro, AllemandMets exquis, Vins délicieux, Liqueurs

|

P- PaEt êrre trop connze, Parle Z-on À Vosdélvctables, Cigares de première qualité. | harm:e eL8 Bouteilles échantillozs 1vJ. T. LEVALLÉE cents Bonteiilss cr l'naires 75 conts. .J. T. ,

»_| F. BARBEAU,TT Cd

Peintre-Dévorateur, Tapissier, Vitrier
ot Badigeonneur,

i
—

ion

1

Li U : | Nouvelle méthode de blanchir les pla-ET
fonds, sans se servir d'échafauds ni avoir àPOELES de tous genres ‘enleverles tapis. ’

 Duimonico Restaurant. | =
Québec, 24 avril 1878 - 6m |y

 

 
—J'obéirai, merci ! dit

à Pont-Joubert. 1519 :
En retombant sur son lit de, POELES doables,3 pieds, 2 four-| M. Buibean changera son domicile au ler- , . » 7; neaux. mat prochain, ¢t déménagera de la ruegodmon, le naufragé de | Espé: POEI ES li | Daulac au No. 8, rue Belleau, la premièrefrance muarmnra | MR Tu po IS, , , tue en face des rues St. Valier of Arago.—Cyrille! Marie-Ange! Ina! ! VELES finis pour le marché‘ Québec, 16 avril 1878—?mTout son cœur état dans ces ordinaire, | (Tg -

| ; ; ST tes a A lu renommér—Charenterie Francaise(trois noms: celuide sa femme, l'OËLES doubles, 3 pieds, 1 sea)

  
 

‘et de scs enfants bien-aimés !
| Dès que lifrespiration paisible:
,de Pont Joubert rassara Georges :
Gambier, celui-ci quitta la ca-.
‘verne et se dirigza du côté de la
rive.

L'ile se composait d'un assez

 

‘vaste

=

écuell  successivement
(agrandi par des masses corail-
leuses.
Des goëmons accrochés par

les branches aiguës des débris
de coquilles, des détritus de:
poissons et de plantes avaient /
lini par former une couche d'hu-
mus suffisante pour douner la
‘vied quelques plantes dont la
graine se tronvait apporté» par.
l'aile du vent, ou tombait du

Pres-i bec d’un oiseau.
Des cocos poussés par la mor,

et retenus dans des anfractuosi-
tés de corail germèrent et oppo-,

roches som-
bres.

(A rontiner.)

fourneau
POELES doubles, 24 pieds.
POELES doubles, 2 pieds
POELES de passages. —-POELES de salons. EXTRA PRIX A L'EXPOSITION 1877
POËLESde cuisines [JSaucisson Boulogne,

|

Jambon Fumé,

Brûñ:aut

A. RUHLMANN,
Coin des rues Grant et des Fassés, on

Sue PEvole dos Frères, SH. Roch.

 

Saucisson d'Arles, Jambon Boule,OU ' Saucisson Eumé, Jambon à la Casserole«Tête fromagé Audouille
Fromage d'Ttalic Boudin NoirA 50 pour cent meilleur marche Corn-beai ou Laut

|

Boudin Blan:es _. piqué Boudin FuméQu'Iaucun° autre manufaciure. Langue Four. Lard Sale
Cervelas Bas-Côte Fume

ayant Jambon Tête Farvie

da Charbon
du Bois.

 

cuit à la
\ ESSIEUR3 JODOIN à CIE,

Ten; Oité un brillant succès à la der. Gelée Saindoux: Qère er josition proviac'ale du Québec, In. | Ganlantine Graiseeviteot ’eurs nombreuses prati;u set le pa-| Picd Pore Far: | Gelb.ic en général à visiter lon établissement, —No ‘4, rue St J:a >, où ils <rouveront EN; Toutes les Marchandises sont tenuesaseortim. nt ds- d'u3 variis et des plua Come, dans des chambres fraiches pendant Jes+ilérabes de ls province de Québec, pour chaleurs de l'été et sont vendues À des prixlo era '! ls déta 1 Les personnes désirant | très modérés.#Ch-tor der prë'es ou nétonsiles da cu'sino |... ane , "PR »valseeaux un fonte, fe*tlanc où en cuivre,| SCCCURSALE à a 1141 TEVILLEsont respectucusewent prises de leur ac- E. ROUMILH AC,cerdsr ane vieito ava.t d'achete- ailleare.| Rue St, Jean, No. 90
(Ou toute commande sera livrée dans leJODO]N q IF, ; Plus bref délai.

,| A. RUHLMANN,
| Coin des rues Grant et des Fossés, en14, Rue Nt. Jean, face l'Ecole des Frères, St. Roch.1) tovombre 1377— 6m Q'uebo 10 avril 1358p

 



Annonces Nouvelles.

Salle de Musique - Troupe Francaise.

Nous ne savons jusqu'à quel point
‘ces rumeurs sont fondées, mais avec
des hommes comme ceux qui ont pré-

Nouvel Orgue d'Eglise—Bemard & Allaire paré le coup d'état il est bon dese tenir

Rideaux en Bois pour Chassis—V. Bélanger en garde,

Nouvellement ouvert P. J. Côté.

A Oscar Lemicux—W H. Brown.

Vente d’un fonds de commerce de campagne
—Owen Murphy.

Nouveautés d’Eté=Glover, Fry & Cle.

Marchandises Séches—F. X, Lepage.

QUEBEC,
MERCREDI, 29 MAI 1878.

 

 

AU CHEVET DU MALADE.

Quand quelqu’un est en proie à une

maladie de langueuret irrévocablement

condamné par les médecins, il arrive

souvent que, pour le distraire de ses

maux, on l’entretient d’espérances chi-,

mériques. Ses parents, ses amis le ber-

cent d'illusions qu’ils ne partagent plus,

Le médecin Ini-même. prend une figure

souriante en l'abordant et lui parle

de sa guérison prochaine. A demi-con-

vaineu, le malade s'endort sur ces idées

consolantes et rêve qu’il est gueri.

C’est un peu ce qui se passe en Ce

moment autour «lu parti conservateur.

Ti est malade, on le sait. bien malade :

c'est un parti condamné. L'opinion pu-

blique l’a mené aux portes du tombeau.

Déjà l’ombre de la mort s'étend sur ses

traits fatigués par tant d’excès.

Les amis du parti mourant ne quit-

tent plus son chevet. Ils lui prodiguent

tous les encouragements qu’inspire une

ingénieuse amitié, Chaque soir, c’est

une illusion nouvelle. Les beaux jours

vont revenir . déjà l’astre du parti libé-

ra) décline à l’horizon : et bientôt, le

soleil du Pacifique rendra au malade la

chaleur et la vie.

Comment ne pas croire à ces illu-

sions, lorsqu'elles viennent faire treve

aux plus cuisantes douleurs ! Le pau-

vre parti malade s'endort sur ces idées

roses, et durant son sommeil les plus

beaux rêves viennent occuper aun ima-

gination. Il se figure qu’il regagne les

élections perdues. C’est charmant ct

doux au cœur. Une fée mystérieuse,

en renversant les boîtes du scrutin. trou-

ve, tout au fond. des mandats pour les

candidats battus. Le dessus du panier

enlevé, on remet la main sur les fruits

pâtés.

A cette vue, on entend le malade

rourmurer : Belleau élu ! Vallée accla |

mé ! Samson canonisé:

Si cela peut faire plaisir à nos adver-

saires et leur apporter quelque soulage-

ment dans leur peine, nous nous prête-

rons volontiers à ce petit jeu. et nous

leur laisserons croire jusqu’au 4 juin ‘que

tous les battus sont élus. Mais nous les

prévenons que le réveil n’en sera que

plus cruel, et que, du coup, en vuyant

Belleau sans siége et Vallée sans man-

dat, le pauvre malade pourrait bien de

désespoir en rendre l'âme.

pe

INSANITÉS.

On voit bien que. comme les vieux

libéraux, les conservateurs n'ont pas été

vingt ane dans l’opposition. Le rnal-

heur les trouble «t les accable. Plu-

sieurs en perdent complètement la

boule. Il n’y à qu'a lire leurs journaux

pour en juger.

Voici, par exemple, l'insanite que
1

publie le Nouveau Murude, le journal le

plus grave du parti .

A quelles extrémités Je: inberaux
sont décidés a se porter le 4 juin, on
peut assez l'entrevoir par les nouvelles
«qui nous viennent de Québee, si l'on

sn croit les rumeurs, la démonstration

que la populace de Québec est cngayis
a faire au liecutenant-gouvernenr lors-

qu’il se rendra an parlement ne <erait
qu'une provocation déguisée à un ras
semblement tumultueux pendant lequel
des hommes <pécialement apostéz à,
cette fin, anraient pour Inission de se

porter 4 deg voies de fait sur quelque-

députés conservateurs qui ne se tien
draienut pas affiseramnent sur leur garde,

| Les pickyockets peuvent devenir dans
(l'occasion des bandits. Nous ne saurions
donc trop répéter à nos amis :

Bewarr nf political pickpockets!
Ces mots devraient être affichés en

grandes lettres lv 4 juin dans toutes les

rues de Québec où le cortége du lieute-

nant-gouverneur passera.
Beware of political pickpockets!

 
!

| Le Journal des Trois-Ricières répète
| que nous avons la Révolution sur nos

(talons. Elle nous presse, elle nous re-

‘joint. La vue de M. Joly au pouvoir

ui a dunné un nouvel élan.
| ; ; 0
Le signe le plus certain de  l'avene-

de

feuille trifluvienne, la

ment la Révolution est, selon la

 

démission des

 

|empluyés. Ecoutez su voix éloquenteet
PR
rindignee a la fois :

| Nos libéraux ont beau crier qu'on

les calomnie, il n’en est pas moins vr

qu'ils font l'œuvre de la Révolution. En

effet, le systèmed'abolition et de desti-
tution est un des points les plus impor-
tants du programme des revolutionnai-

res francais. Ils le pratiquent ouverte-
ment et avec l'insolence de la force
brutale. M. Letellier et ses ministres
libéraux ont inauguré le même systè-
me dans notre province, Leurs organes
le pruelament comme une heureuse me-
sure d’économie. les populations trom-

pées par ces faux arguments, prétent
leur concours à ces «destructions par-
tielles et s’habituent à leur réalisation.
Par ces divers moyens, la Lideuse Re-
volution obtient droit de cité en atten-
dant qu’elle soit assez puissante pour

détruire l’ordre actuel et établir son

règne.

Très-juste. C’est la hideuse Révolu-

tion qui nous gouverne aujourd’hui.

Les employés sont menacés : à bientôt

les têtes roulant dans le panier ! à bien-

tôt l'orgie sangiante ‘

Si nous étions a la place du Journal

des Trois-Rivières, nous cesserions d’é-

crire d'inutiles articles : nous nous

bornerions à prierle Seigneur qu’il dé-

i tourne de nous tous ces Maux.

 

Le Canadien a trouvé mieux que la

Révolution : il a découvert la Russie

au fond de la crise! ‘‘e n’est pas M.

McKenzie ui a fait agir le Lieutenant-

Gouverneur, comme on l’avait dit d’a-

hord : c'est Gortschakotf qui lui a

poussé le coude. Le mot l'ordre est

venu de St _Petersbuurz.

En ce moment, le Bas-Cunada est un
pion sérieux dans le terrible jeu d'’é-

checa qui se joue sup les tapis verts des

chancelleries du vieux monde.

C’est ce que s'est dit ‘rortschakott.

: Aussitôt. il à tourné ses regards vers

nous, et il n’a pas tardé à les fixer sur

M. Letellier. Voila mon homine, s’est-il

dit: +t une -juinzaine aprés, le Pas-

Canada roulait sur les tapis rerts dos

rharuelleriez du vieux monde !

Le jeu de Gortechakoff, obscur d’a-

bord, s'éclaire aussitôt qu’on examine.

M. Letellier a fait son coup d'état, atin

de mécontenter le peuple, de le pous

ser à renverser la domination anglaise

et à appeler la Russic à son secours.

Le plus fin «le la chose et ce qui mon-

tre bien que, si Gortschakoff est le plus

habile des diplomates, il a trouvé cn M.

Letellier un élève digne de lui. c'est

que tous deux vont se servir des plus

luyaux sujets de Sa Majesté, pour ren-

verser lo domination ‘anglaise. Par sa conduite, M. Letellier foree les conser

| vateurs à se tourner contrel'Angleterre :

| car, apparemment,le Canadien ne prétend

“pas que ce sont les libéraux que le coup

[d'état de M. Letellier enchanté, qui

| prendront les armes pour déchirer /

drupe qu abride colle (naples, Fass

; qu’il parle d’un ton de mystérieuse ne

‘nace, Alun iment plus fort que l'on

peut cromre, prétepréter mumforte «

| ane (easféoenre, il fait allusion

évidemment, non aux libéraux satisfaits,

{nals AX conservateurs mécontents

Hone restait plus a la Moussie, apres

s'être conch Jes Ture= qu'elle à vun

Cis, M.qua armer Langevin contre

Albion. Quelie nation rusce

4 v 14, 4“ a

L'ATTENTAT DE BERLIN.

Le Figaro à reçu d’un correspondant

spécial le récit de l'événement fait par

M. le comte de Saiut Valier : le curres-

ponudant écrit :
Voici son récit, dont je vous garantis

l'authenticité ct qui aura le caractère
d'une sorte de procès-verbal minutieux
et cunsciencieux.

—J’étais occupé, me dit le comte de
Saint Valier, à expédier mon courrier,
quand mon maître d'hôtel est venu

m’annoncer qu’on venait de tirer sur
l’empereur à cinquante pas de chez moi.
Je me refusai d’abord à le croire, car

l’empereurest tellement aimé, respecté

et vénéré de tout le monde, qu’un

attentat sur sa personne, et à Derlin me

paraissait une chose impossible, incom-
préhensible.

Néanmoins,je tis atteler sur-le-champ
et je me rendis chez mon collègue l’am-

bassadeur d’Angleterre, lord (Odo Rus-

sell, qui ne savait encore rien et à qui

j'apportai le premier la nouvelle, Avant

de nous présenter au palais, nous crû-

mes même devoir nous faire cunfirmer

le fait au ministère des affaires étran-
gères, M, de Dulow nous apprit que ce

que n&us savions déjà était malheureu-

sement exact.

Alors nous nous rendimes immdédia-

tement au palais impérial. et nous arri-
vâmes à quatre heures et quart, trois
quarts d'heure environ après l’attentat.

L'empereur se trouvait chez S. ML

I'Impératrice. Mais sa fille, Mme la
grande-duchesse de Bade, qui s'était
trouvée à côté du souverain pendant la

scène, nuus fit l'honneur de nous rece-

voir à l'instant même. La princesse
était fort émue, très agitée, eb en nous
répétant les tristes détails du spectacle

auquel elle venait d'assister, elle trem-

blait encore d’émotion. C'est bien na-
turel, car c’est elle qui a vu, avant les
coups de feu, un individu d’aspect mi-
sérable et malpropre diriger, du côté
de l’empereur, son bras arme d’un re-
volver.

Il était trois heures et demie, l’em-
pereur rentrait de sa promenade quoti-
dienne au parc de Thiergarten, et, com-
me toujours, en calèche ordinaire dé-
couverte, attelée de deux chevaux, en-

veloppé de son gros manteau gris, et
sans autre escorte que son chasseur or-
dinaire.

Hier, par extraordinaire, il etait ac-
compagné desa fille, la grande duchesse,
avec laquelle il causait également. La
voiture traversant “ Unter den Linden,”

était arrivée, ainsi que je vous l'ai dit,
à la haut-ur du palais de l'ambasgade
russe, quand la grande-duchesse, ‘qui
regardait d’un «vil distrait la foule ran-
gée comme à l’ordinaire le lung des
trottoirs poursaluer l’empereur remar-
qua un individu d’un aspect sordide
qui s'était approché de la voiture, et se
trouvait 4 une distance d'environ dix
pas.

trottoir ; l’empereur, penché du côté de
sa fille. lui tourne le dos. L'assassin tire
deux coups de revolver.
A cause du bruit des voitures et «du

brouhaha ordinaire de la rue, la détona-
tion est à peine perceptible. Mais la
grande-duchesse, qui était face à face
avec le meurtier, palit et était sur le
point de s’évanouir. Aux marques d’ex-
trême frayeur desafille, l'empereur, qui
ne s'était d’ailleurs apereu de ‘rien, re-
connait enfin le danger auquel il vient
d'échapper. Le cocher à arrêté ses che-
vaux sur place. l'empereur voit le
chasseur sauter de son siége et se préci-
piter sur un individu qui prend la fuite
en essayant de couvrir sa retraite par un
nouvean coup de revolver, qu’il tire au
hasard. Le chasseur le rejoint, ge préci-
pite sur lui, le prend au collet et ne le
lâche pas. La foule accourt et prête
muin-forte.

L'empereur avait gardé tout son sang-
froid «t tout son calme. I se contenta
de secouer la tête avec tristesse, et ne
dit que ces paroles :

—C'est sur moi qu'on n tiré ! sur
moi! et il appuyait sur les deux der-
niers mots.

Puis il donna l’ordre au cocher de

quement prévecupé desa file, @ Ja
quelle il pensait bien plus qu'a lui-
meme,

—-Quant « moi. ajouta M. de Saint
Vallier, je n'ai jamais éprouvé de ma
vie “motion plus forte et plus profonde,
et j'avone que mon agitation était telle,
qu’elle fut remarquée an palais mpd
rial.

Vinitormai nnmcdiatenent mon gou-
vernement de ee qui venait d'arriver,
et denx heures apres, je transmettais i
l'empereur un télégramme du maréchal
féhicitant Sa Majesté d'avoir échappé à
cette tentative audaciense ét criminelle,

M'antoriserez vons, monsieur le
comte, à donner au Fégare une relation
exacte de ce que vous m'avez fait l’hon
Beur dde ane communiquer * deman dur je.

fre votentier L epi Panhas a

Voici lu scène : L’homine est sur le:

retourner an grand trot au palais, nni-|

LA GUERRE D'ORIENT.

Londres, 29.— Une dépéehe de Con-
stantinople dit que Ruchi Pacha va
prendre le titre de Grand Vizir à la
place de Sadyk Pacha qui a été démis
de ses fonctions.
La hausse des sécurites à la Bourse

de Londres est sans précédent. Les con-
solidés sont arrivés à 97 et continuent
de monter.

Le Times commence i demander
l'établissement d’un protectorat anglais
surles possessions turques en Asie.

Voici la liste des ambassadeurs au
Congrès du 11 juin: Russie, comte
Schouvaluff ; Angleterre, Lord Lyons;
Autriche, Andrassy et Haymarte ; Fran-
ce, Waddington et Hiliers ; Grèce, si
elle est admise, Sir Peter Armena.

Le Congrès se réunira à Berlin.
Les correspondants de Paris et de

Vienne disent que ce sont les bons
offices de Bismark qui ont amené ce ré-
sultat pacifique, sans humiliation pour
la Russie et sans risque pour l’Angle-
terre,

___

CORRESPONDANCE.

M. le Rédacteur,— Tout lv monde

connait le zèle et l'empressement dont
font preuve, tous les jours, les officiers
et gardiens de l'Asile de Beauport, en
faveur des pauvres patients qui leur
sont confiés, Tous, depuis le premier au
dernier, ne semblent avoir qu’un même
but, une même pensée: celle de soulager
autant que possible ces pauvres malheu-
reux frappés de la plus triste affliction
dont Dieu puisse frapper l’homme, puis
de “coopérer à leur parfaite guérison.
C’est surtout ici que l’on doit admirer
l'intérêt et la bonté que les gardiens
portent aux patients. Tous s’acquittent
de leur devoir de la manière la plus
‘consciencieuse, et la plus belle fortune
ne ferait pas autant plaisir à ces per-
sonnes dévouées, que lorsqu’elles peu-
vent constater la guérison complète
d’un pauvre patient confié à leurs soins.
Tous ont le même zèle, mais je me crois
forcé, en honneur, de mentionnerici le
nom de M. Rouillard qui a eu la con-
solution de voir la guérison complète de
sept de ces pauvres malheureux. Tous
es sept sont guéris, et doivent leur
guérison à ce Monsieur.

Honneur donc, et remerciments à cet
homme dévoué qui, par des soins com-
binés et une patience audela de toute
épreuve, donne pour ainsi dire, une
seconde vie à de pauvres frères qui
étaient condamnés à la plus misérable
existence.

UN DES SEPT,

2————— me

BENEDICTION DE CLOCHES,

Pimauche prochain, le 2 de juin,
aura lieu à St. Michel de Bellechasse,
sur les deux heures et demie de l’après-
midi, la bénédiction solennelle de 3
cloches. Mgr. l’Archevêque de Québec
présidera la cérémonie et donneral'ins-
truction de circonstance.

Le vapeur Æxpress partira du marché
Champlain à midi et demi, dimanche,
et sera de retour à Québec vers huit
heures du soir. On espère qu’un grand
nombre de personnes voudront hien
honorer lu fête de leur présence.

Napoléon LALIBERTÉ, Ptre…
Curé de St, Michel.

——

A TRAVERS LA VILLE.

 

LE DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE.—Son  Ex-
cellence Mgr. Conroy, est parti hier
soir pour Trois-Rivitres par le chemin
de fer du nord.

| De la Son Excellence ira pour Mont-
réal.

Le Délégué Apostolique à visite le
{ convent du Sacré-Cœur hier et y a célé-
lbré la messe, IF an aussi visité I'Hapital-
(Général.

 
SATISFAISANT.-— Ce malin, par ordre

du ministre des travaux publies, l’Hon.
iM. Joly. on a recommenced les travaux
de réparation- de la plateforme. les

l ouvriers sont à l'ouvrage,
11 y a aussi des ouvriers occupés à
léblayer le terrain des vieilles casernes

{des Jésuites,

| EXCURSION,! Lundi, le Maire et les

(membres du Conseil-de-Ville feront

une excursion «ur le chemin de fer du

| Nord jusqu'à "Trois Rivieres pour exa
 uiner les travaux du chemin.

JEDICTATRE,

On rendra des jugements en Cour de
Cyremt le 31 du courant.

CANON Fine evenniude de

Batterie Bi,
PALLISER,

Io rtd ler be ln

|

| deur, je n’y vois pas le moindre incun- | commandement du maître - canonnier

| vénient. ; Donaldson, à monté un des canons Pal-

liser, hier, dans le jardin du Gouver-

| Mour stUbrre.—Nous regrettous d'ap-

prendre la mort subite de M. Ignace

Dugal, tanneur de la rue St. Valier,

arrivée hier soir a la suite d'un saisisse-

ment. Il y a cu enquête surle cadavre

Cette après-midi à 2 heures.

PARTIE DE CRossE.—Î)emain après-

midi, à 3 heures, sur l’Esplanade, il y

aura une partie de crosse entre deux

clubs : l'Iudépendent et le Lone Star.

EXCURSION DE PLAISIR.-Demain,jeudi

à une heure ct quart précises un train
spécial du chemin de fer du Nord lais-

sera la gare du Palais pour se rendre à
Ste. Jeanne de Neuville (Pont Rouge),
pour une excursion organisée par un
comité spécial sous la présidence de M.

Oct. Lemieux.
Le prix du billet de passage, aller et

retour, n’est que de 50 cts. Le comité
d'organisation à pris toute les mesures
nécessaires pour assurer à tous les
excursionnistes tout le confort désirable
et leur permettre de jouir de toutes les
beautés champêtres de l’endroit, ainsi
que des plaisirs de la pêche. Nous
sommnes fermement convaineus que tous
ceux qui prendront part à cette grande

exeursion demain. seront entierement

satisfaits.

LES SEMAILLES.—Les semailles sont

en retard, grâce aux pluies et au temps

froid.

Le Journal de Québec annonce que

la punaise à patates à déjà fait sou «p-

parition.
C'est le moment de la détruire ; au-

trementcet inscete deviendra légion, ot

les canpagnes en seront infestées.
On sait que c’est le vert de Puris qui

détruit le plus efficacement la punaise

à patates.

CHEMINS.—Hier, un cheval attelé à

une voiture privée, a mis le pied sur

un madrier pourri du quai Chaplain
et s’est fait une blessure grave à l’arti-

culation du genou.
Onse plaint du mauvais état des che-

mins à barrières de la rive nord et de
la rive sud.

AUTRE CAS D'INFANTICIDE.—Un jeune

garçon, du nom de Lynch, de cet
ville, a repêché du fond du fleuve, au

Cap Diamant, un paquet, contenant lv

corps d’un enfant nouveau né. Un»

grosse pierre était attaché à l'enfant.
Le cadavre qui était cousu dane une

taie d'oreiller en coutil, était dans un

était de putréfaction très avancé : il a

été transporté à la Morgue. On se de-
mande naturellement, si ce n’est pas li
un autre cas d’infanticide.

ENQUÊTE. l'enquête ouverte sur le
cadavre de John Riley, matelot du Pro-
gress, qui est mort à la suite d'une
chute à bord de son navire, alors qu’il

était sous l’empire de l'alcohol, a été
close hier ; les jurés ont rendu le ver-
dict suivant : * Que le défunt est mort
d'une hémorrhagie causée par la chute
qu’il a faite en tombant du grand mét
de hune sur le pont. ”

rEu. — Hier, les pompiers de la sta-
tion No. 5 ont été appelés à éteindre
un feu dans une maison occupée par
M. John Convey, coin des rues Saut-
au-Matelot et Sous-le-Fort.
Dommages insignifiante.
La maison appartient à M. Lespé

tance.

“* GIANT ORGAN.””—Nous invitons nos
lecteurs de ne pas manquer d'aller voir
cet orgue d'église dit : Giant organ”
exposé en ce moment à l'établis-
sement de MM. Bernard & Allaire.
On en fait de grands éloges.

 

TWEEDS ! TWEEDS |— Voir l'annonce
de M. P. J. Côté, marchand de nou-
veautés, rue St. Jean, et ensuite faire
une visite à son établissement et exami-
ner Bon assortiment nouveau et varié
de tweeds, qu'il offre en vente à bon

marché.

COUR DK POLICE-——Juseph Fauchon,
pour vol d’étoupe, est condamné à trois
mois de prison.

Charles FaRore et Alfred Dallaire,
pour vol sur la personne de Joseph Ma
rion d'une somme de vingt pinstres,
vomparaissent et plaident coupables.
Les prisonniers sont renvoyés au ler
de juillet prochain à la Cour des Ses
sions Trimestrielles dela Paix pour y
subir leur proces. Les prisonniers de-
mandent Un proces sommaire qui leur
est accordé, et jugement sera probable
ment rendu cette après-midi. | corr be _ECOrbER- -Robert Thomson

Lot Margaret Brimstone, avaient l'âme à
la poésie hier soir : la soirée était belle,

a Co Revisit a
Li Com de Re Vision €; malgré l'absence dela belle coureuse des

pété ouverte hier matin sous lé prést _ puits: tout de même, Robert et Margare
dence du juge enchef Meredith et des , VE rare

| Mons. juges Start et Caron.
avaient l'ame remplie de poesie, Hs
(convinrent d'aller soupirer sur quelques
souvenirs du passe cils prirent done le
chemin des ruines de la vieille Cour, et
d'assirent sur une pierre à l'endroit de

sous le ancienne Cour de Police oi ils avaient
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niguère figuré si souvent; là les yeux
perdus dans la vonte étuilée, ils se re-
cuvillirent dans leurs souvenirs,
An moment où Margaret, enthuusias-

mée par la poisie du moment, murmu-
ruit à l’étoile du soir

! obert, Robert, toi que j'aime !

un policeman, «ui passait par là, arra-
cha brusquement les deux soupirants à
leurg rêveries, et les conduisit au poste.
Ce matin, 1 mois de cellule chacun pour
vagabondage.

Martin Darby, en culture de brandy
nose, dans une taverne, 1 mois de clo.
Thomas O'Connor, matelot, louvoyant

dans la rue, 1 mois.
Célina Roy, une femme «du quart du

monde, 6 muis de retraite chez Me-
Laren,

a ——

LE THEATRE FRANCAIS.
Legendre de M. Poirier o en nn sue-

cos considérable de fou rire hier soir.
La pièce est de haute comédie,
Mlle LeBlane, M. Chamonin, M.

Venplat, M. Bouteloup, ont joué en wr
tistes qu’ils sont.

Nous recommandons aux amateurs Je
theatre la pièce de ce soir, Les crochets
du Père Martin. C'est l'avant dernière
représentation de la compagnie fran-
Citise,
3

i

FAITS DIVERS.
GRANDE ASSEMBLÉE A BELLECHASSE,—

[! y aura une grande assemblée à 10
heures A. M.à St. Charles, le 6 juin
prochain, de tous les amis libéraux du
comté, pourfaire le choix d’un candi-
dat pourl’élection fédérale prochaine.
Tous les amis libéraux du comté sont
priés d’y assister.

PLUSIEURS ÉLECTEUS DU COMTÉ,
PERSONNEL.—Nous regrettons d’ap-

prendre que M. Lynch, député de
Brome, souffre d'une enflammation des
poumons, et qu’il ne lui sera peut-être
pus possible d'assister à l'ouverture de
lu session le 4 juin.

VHÉATRE A LÉVIS — Une pièce en
trois actes, Les anciens Canadiens, a été
Juuiée à Lévis hier soir parles amateurs
du Cercle Monteutm, qui ont très hien
réussi. L'orchestre Lyonnais a joué pen-
dant les entr’actes.

FTATISTIQUES.— OD DOUS assure que
la population de Notre-Dame de Lévis
est de 9,000 âmeset celle de St. Joseph
de Lévis, de 7,000 âmes : augmentation
«3,000 âmes depuis 1871,

VIEUX.—U'n M. Evans, natif de Ban-
den, comté de Cork, en Irlande, est
mort lundi à St, Sylvestre à l’âge de
104 ans.

I] laisse des enfants âgés de plus de
quatre-vingts ans, et un petit-fils qui
vient d’atteindre la cinquantaine.

Les cas’ de longévité augmentent
d’une façon remarquable dans le pays.

Si c'était unretour à l’époque vù ont
vécu-'des jeunesses comme Abraham,
Mathusalem, etc 9

CLUB LAEROSSEi—Un. nouveau ‘'lul
de crosse vient de se former à Fra-
servillé‘sous le nom de Club de crosse
de Fraserville.  '
À une assemblée tenue le 23 courant,

les personnes suivantes ontété élus offi-
ciers . 7 iN

Wim. Nragérécr., maire. — Président
honoraire.

J. B, : Chamberland, éer , notaire…
Vice-Présidenthonoraire.

Auguste Bouchard.—Président actif.
M. Crane.—Vice-Président.
Arthur Talbot.—Secrétaire.
Geo.1St. Pierre.+—Asst.-Secrétaire.
J. M. Lyons.—'I'résorier.
Comité de Régie.—J. |.

J. O. Girard.
Président honvraire à bien voulu

préer;gmtis un magnifique terrain pour
l'udaigé ce club.

LORD RUSSELL.-—Le comte Russell est
wort hier soir à Richmond, Londres, à
16,50 heures, à l'âge de 86 ans.

.

Michon ot

La PECHE.— On lit dans UAdeirtiser,
du Cap Anne:

Les nouvelles de la pêche du hareny
ne sont pas favorables, «t Pon com-
mence à croire que les bancs de hareng
ont passe d’un côté, pendant que les
pécheurs guettaient leur passage au sud.
1! y a sept bateaux d'arrivés cette se
maine dans le port, mais leur pèche ne
déquusse pas 100 Ibs, de poisson, On a
puis dans les filets nn peu de Hague

rear à Cap Cod et lundi où a dirigé
10,000 maquereaux sur le marché de
Boston, {y a et quatre arrivages à
Hivwich, an dens aver R00 [hs un
autre HO Ths et les deux derniers avee
rien du tout.

Lu Motte de la

metdleur suceès et les pécheurs de
cate font de bonnes prises,

La semaine dernière, il est arrive 10
bateaux de la Baie Georges ot leurs re

La

Bane Georges a  ceftes collectives S'élevident a SOO0600)
+

hs. dé tuorue. I voa douze hateaux de,

revenus des Banes avec 28020000 1h - de

vas

flétan. En tout, il Voie he » arrivages
la semaine dernièze,

MAUVAISES AFPAIRES, — La semaine|
dernière, à Fall River, Mass., on a fer-
mé plusieurs moulins, et l’on en a arrêté
Lenporairement plusieurs autres ; ce qui
a réduit au chômag- 40,000 ouvriers.

SUICIDE UNE FILLE DE ONZE ANS—
On mande de San José, le 13 mai, an
Courrier de San Francisco :

“ Dimanche dernier, une jeune fille
d'origine francaise, nommée Lucie F:-
ber, dont les parents résident aux en-
virons decette ville, à misfin à ses jours,
“D s'empuisonnant par la strychnine.
Dès qu’on eut découvert la triste situa-
tion «de cette malheureuse enfant, un
médecin fat appelé qui lui prodigua
tous les soius nécessaires, mais les re-
mises les plus énergiques n’ont pu la
sauver, Questionnée sur les motifs qui
valent pu la conduire à prendre cette
funeste détermination, elle a olatiné-
ment refusé de les faire connaître. On
éroit devoir en attribuer lu canse au
profond chagrin qu’elle aurait ressenti
en voyant son jeune Cousin la soufte-
ter à propus d’une querelle insignifiante.
La quuvre enfant était douce, d’un ca-
ractère tres gai, et rien n'aurait pu faire
prévoir cette fin tragique chez une fille
de son âge. Le jury du coroner a dé-
claré dans son verdict que la défunte
n'avait pas eu conscience de l’acte con-
Mis dans un moment de désespoir en-
fantin.”

FEUX DANS LEs FORÊTs—Le feu fait
des ravages dans les forêts autour du
Wareham, Mass., depuis jeudi dernier.
IL y a environ de 4 à 5 mille acres de
terres en bois debout, de brûlés.

CHOSES ET AUTRES, — Depuis quel-
ques mois, en France, on est parvenu à
liquéfier l’acétylène, l’éthyl, l’hydride,
le gaz des marais, l'oxygène et l’air at-
mosphérique ; ce sont les gaz que l’on
appelait jusqu'alors permanents.
On dit que les rubis fabriqués à Pa-

ris par MM, Fellet Fremy, ressemblent
tellement aux véritables rubis, qu’il n’y
à presque pas 1uoyen de les distinguer
de ceux-ci. Ils sont assez durs pour
rayer la topuée ; ils ont lu même den-
sité que les vrais rubis ; leur système
de cristallisation est le même, sexago-
nal ; de même, au contact de la chaleur
ces rubis pälissent, et reprennent leur
éclat au froid. Ce snecès est extraordi-
naire et tres inté.essunt. Un vrai rubis
oriental de grosseur moyenne vaut dix
fois plus qu’un diamant de même di-
mension, dit le correspondant de Nne-
teenth Century. Un rubis de 37 carats,
importé du Birman en 1873, à été ven-
du 350,600 en Europe.

II «st bien connu qu’il arrive des
érrenrs astronomiques par suite du dé-
placement des instruments d’observa-
tion. Ce déplacement provient du plus
vu moins de contraction ou de dilata-
tion «des terrains sur lesquels reposent
les ubservatoires. L'observatoire d’Ar-
magh, en Irlande, est situé sur une col-
line. Lorsqu'il pleut, les instruments
subissent un «déplacement que M. Nei-
son a essayé dernièrement d’expliquer.
A la base de la colline git un lit d’ar-
gile qui se dilate lorsqu'il fait humide.
A Cape Town, Afrique Méridionale,

M. Stone, astronome bien connu, à re-
marqué certaines erreurs dans son ins-
trument ; ces erreurs correspondent in-
rariablement avec les variations en volu-
me d'un ruisseau voisin; il arrive de
semblables erreurs aussi à l'Observatoire
de Greenwich.
On fait un ciment composé d’une

partie de poussière de brique, d’une de
chaux et de deux de sable, mélées à
see, puis mis en pâte avec de l'eau.
("est un excellent substitut au ciment
hydraulique.
Un autre bon ciment est fait avec de

Ia gomme shellac dissoute dans une
solution concentrée de borax. Le blanc
d'œuf mêlé avec de la chaux vive con-
stitue un ciment très fort, mais qui ne
résiste pis complètement à l’action de
l'eau : on l'emploie pour caller des mor-
ceaux de marbre casses.
On parle de restaurer le Palais des

Tuileries au prix de 4.000,000 francs.
Lecomte Vou Bulow a été nommé

substitut officiel du comte Von Bismark
aux Affaires Etrangères.

La Reine des Delges est une ccuyère
renvtrquahle, tout comme sa Lelle-sour
l'Impératrice d'Autriche.

Dans le comté d'Onondaga, un indivi
du à été trois fois fianeé, eta vu chaque
fois si fivnece mourir quelques jours
avant les noces, Li dernière fois, c'était
1} y a quelques jours, sa fiancée s'asseva
a une fable, et prit la plume pour
signer le contrat de mariage, Elle
CErIVit SON NOM ; sa tête se pencha sur
si poitrine : on ta releva, elle cent

morte.

EXTLOSION BUN ARSENAL RUSSE,
Nous extravons les détails suivants
d'une lettre de Cronstadt -  Voici des reuscigmements sur l'explo
ston de La fabrique de torpilles d'Otcha !
Koff, dont on vient le recevoir lu nou

L'EVENEMENT

velle. L'établissement très considérable,
employait plusieurs centaines d'ouvriers.
L'explosion qui ua eu lieu le 7 à3
heures du matin a été épouvantable.
Les ateliers où l’on fabrique les tur-
pilles, le laboratoire naval, les magasins
contenant un grand nombre deturpilles
complétement achevées ct une énorme
quantité de pyroxiline out été mis en
picces et lancés de tous côtés par trois
explosions distinctes, dont la dexicme a
eu lieu deux minutes après la première,
et la troisième cinq minutes après la
deuxième. On a ressenti à plusieurs
milles à la ronde les secousses produites
par ces différentes explosions ; une pa-
nique s’est emparé des habitants d’Ot-
chukoff, qui crurent que la flotte an-
glaise bombardait la ville. On constata
que la fabrique, le laboratoire et la plus
grande partie des stocks de torpilles
avaient entièrement disparu, et que les
flammes sortant des écuries de la garni-
son projetaient un vif reflet sur cinu
rangées de baraques, dont les fenêtres
avaient été brisées pur les explosions et
«ont le tuit avait été en partie enlevé,
Lorsque les pompes arrivèrent sur le
théâtre du sinistre, les flammes se rap-
prochaient rapidement d’un magasin
daus lequel se trouvaient vingt-et-un
barils de poudre et cing tonnes de
pyroxiline. Grâce aux courageux
efforts de la garnison, ces dangereuses
provisions furent enlevées avant que
feu eût atteint le magasin. Les per-
sunnes qui ont ete temoins de cette
scène parlent avec uue vive admiration
de la conduite héroïque des soldats qui
poussaient tranquillement les Larils
devant eux et emportaient sous le bras
les caisses de dynamite, pendant que les
étincelles pleuvaient autour d’eux. A
six heures du matin l’incendie était
éteint. Toutes les maisons situées clans
un rayons de 2 milles autour du lieu
de l’explosion, étaient plus ou moins
endommagées.
Dans la journée, des paysans vinrent

à Otchakoff, apportant des sacs et des
caisses à torpilles qui étaient tombés à
une distance de cinq milles, et les na-
vires recueillirent des débris de la
fabrique à dix milles de la côte.
On pense que l’explosion a été pro-

duite par la combustion spontanée.
D'après les rapports officiels, le dom-
mage causé par ce sinistre au gouverne-
ment et aux établissement particuliers
est évalué à un chiffre énorme. Le
nombre des personnes qui ont péri,
=clève, dit-on, à douze.

ROCHEFORT.—Mlle Anna - Catherine
Strebinger, la fiancée d'Henri Roche-
fort, est allemande. Ses parents se sont
établis il y a quelques années à Morges,
près de Genève. Elle a 21 ans. Son fu-
tur mari en a 57. 11 parait que Mile
Strebinger est une femme lettrée, au-
teur de romans assez connus.

BEa —

MALCHE MONETAIRE,

New-York, 10 hs., 29 mui 1878.

Or, 1; Eclhange Sterling, 85; Green.
backs, 98,

F. C. BARROW,Courtier.

Québec, 29 ma* 1878.
Montant perçn aux Douanes, le 28 du

courant, dans le Port de Québec, $2,851.13.

 

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL,

28 mai 1878.

RECETTES. = Orge, 600 mts; Avoine, 88
mts; Fleur, 1,90 » quarts ; Bl¢, 29,825 mts ;;
Alcalis, 88 quarts; Beurre, 309 tinnettes
Fromage, 224 meules

Naissance.

A St. Roch de Québec, le 26 du courant,
la Dame de Joseph + page, écr, marchand
de gros, une fille.

Décès.

A St. Roch de Québee, hier, à 5 heures, à
l'âge de 62 ans, Ignace Dugal, maitre-tan-
neur, d’uuc maladie de cœur dontil souffrait
depuis deux ans Ses funérailles auront lieu
vendredi matin, à 9 heures, À l'église St,
Rech Le convoi funèbre laissera la demeure
du défunt, No. 330, rue St. Valier, à 8.30
beures L'inhumation aura lieu au cime-
tière St. Charles. Parents ct amis sont priés
d'y assister sans autre invitation,

 

Annonces Nouvelles. |

| NOUVELLEMENT OUVERT. |

MAGASIN 4 NOUVEAUTES
Noo dao, RUE ST. JEAN |

(En dehors des portes)

Le magasin n'est pas an coin de l'Eglise,
mitis vis-à-vis du Marché Berthelot,

Toutes nouvelles marchandiges achetées
pour du comptant. conséquemiment vendues

Là meilleur marché que partout ailleurs.
Une ligne splendide d'Etotfez à Robes et

Alpaca pour 10 cents Ta verge
Marchandises marquées en chiffres ot €

un seul prix,

FT COTE  29 at DSTS = S(det

Annonces Nouvelles.

SALLE DE MUSIQUE.

COMPAGNIE

MERCREDI SOIR 29 MAL A 8 heures,
pour la C! OTURE, le célèbre drame,

LES CROCHETS
DU

PÈRE MARTIN
Avis important —Cette pièce a obtenu le

prix Monthyon de 3,000 francs décerné
par l’-cadémie Française à la meilleure
wuvre dramatique ayant une portée mo-
ralisatrice.

Quebec, 29 mai 1878.

RIDEAU EN BOIS POUR
CILASSIS

(ESPÈCE DE PERSIENNE) |

FRANCAISE.

Toutes les personnes désiraut avoir de ces
Rideaux n'auront qu'à donner leur nom chez
M. V BELANGER, Marchand de Quincail-

teriv, rue la Fabrique, afin que l'agent puisse
aller prendre ses mesures.
Tout ordre sera exécuté le plus prompte-

ment possible,

V. BELANGER.
Rue la Fabrique.

Québec, 29 mui 1878.

À M. OSCAR LEMIEUX,ci-
devant de la paroisse de St.
Sauveur, Négociant.

Un vous donne par le présent avis que la
dette que MM. J. B. PICHÉ & CIE, de St.
Sauveur, Négociants, ont contre vous en
vertu d'une obligation en leur faveur, exé-
cutée devant J. Anctil, Notaire, en la Cité
de Québec, le 2 avril 1868, a été vendue et
transportée à WILLIAM HENRY BROWN,
de la Cité de Québec, Gentilhomme, en
vertu d'un instrument exécuté devant W
Bignell, Notaire, en la Cité de Québec, le 20
mai 1878.

Fait en la Cité de Québec, le vingt-
deuxième jour de mai, dans l'année mil huit
cent soixante-et-dix Luit, en présence de

W. H. BROWN.

WM. BIGNEL', N. P.

29 rnai 1878 —3f

VENTE

FONDS DE COMMERCE DE
CAMPAGNE

SUR SOUMISSIONS.

ACTE DE FAILLITE DE 1875

Et ses Amendements,

Dans l'affaire de

FRS. LAROCHE & CIE,

Marchands, de t imouski,

Faillis.

Le soussigné recevra des Soumissions
jusqu'à

SAMEDI, le Se jour de JUIN
prochain, à MIDI,

pour le Fonds de Commerce, les livres de
Comptes, le loyer de la mairon jusqu’au ler
mai 1879, etc, dans la susdite faillite,

le fonds de commerce ge compose
d’épiceries, de nouveautés, de
quincaillerie, etc, et s'élève à..$7,335 46

Les Livres des Comptes à. ...... 1,411 OI
Articles d’étalage du magasin,cte. 191 (0

On peut faire des Soumissions à tant dans
la piastre d’après les estimés de l'Inventaire,
soit pour le tout, où pour le fonds et les
livres de compte rét arément.
Ceux qui feront des soumissions autres

que pour argent comptant, vondront bien
nommer leurs cautions et faire connaître
leurs conditions 7
On peut examiner les marchandises en

s'adressant à M. l aroche, à t imouski,

Québer, 28 mai 1878.

OWEN M RPHY,
Syndic Officiel,

Bätisse du ‘Télégraphe,
Rue St. Pierre.

29 mai 1878—3f

Apparcils de Pêche !

Un assortiment des mieux assorti pourla
Pé he, consirtant en Perches de Ligne,

Monches, Vérons artificiels, ete, ete, vient
d'étre reçu chez

V. EFLANGE* & CIE,
Rue la Fabrique.

Quen oo 27 mai 1878 = 6f

UNE CARTE.

Toutes les personnes souffrant des erreurs

«t des indiscrétions de Ta jeunesse, de fai-
blesses nerveuses, de débilité, d’excroissance,
ete, j'envermai un remède qui les guétira,
SANS CHARGE EXTRA. Ce remède
célèbre a ét- inventé par un missionnaire de
F mérique du Sud. Envoyez votre adresse
sous cuveloppe au Rév. JOSEPH'T INMAN,
Station D, Bible House, New-York © ity,

Annonces Nouvelles.

Nouvel Orgue d'Eglise
En exhibition an magasin de

BERNARD &  ALLAIRE

No. 6, RUE LA FABRIQUE

HAUTE- VILLE.

Un célèbre Orgue d'Eglise dit Giant Organ
veuant d'être importé par BERNARD &
ALLAIRE, de la fabrique de S MUEL S.
HAMILL, de Fast Cambridge, Mass, cot
vendu au Révd. M Josgea Sikois, Curé de la
Baie St. Paul, est actuellement en exhibi-
tion dans l'établissement des soussignés

€ clergé, les organistes, les professeurs
de musique et le public vn général sont
invités à venir examiner cet instrument qui
restera à notre magasin pendant quelques
jours,
Le nom de M. Hamill est très familier

aux musiciens et favorablement conau ; sa
réputation comme fabricant d'Orgues d'K-
glises est des plus considérables aux Etats.
Unis et dans les Provinces Maritimes.

Seule Agence au Canada

BERNARD & ALLAIRE.

6, rne la Fabrique,

Haute-Ville

Toujours en mains les Pianos de grande
renommée de Weber & Cie, les Harmoniums
de première classe de Mason & Hamlin ot
ceux de J. Estey & Cie. Prix réduits ot
conditions faciles.

BERNARD & ALLAIRE,

Entrepôt d'Orgues d'Eglises, d'Harmoniums
de Pianos et de Musique en Feuille.

No. 6, rue la Fabrique.

Québec, 29 mai 1878

Société «de Frêts et Placements
de Québec.

AVIS AUX ACTIONNAIRES.

Conformément aux dispositions de l'Acte
d'Incorporation de cette Société, les action-
naires sont par le présent potifiés qu'un
versement de dix var cent sur le montant
dû sur leurs actions est demandé, lequel
versement est payable au Burcau de ladite
Société, No. 13, rue St. Jacques, Basse-Ville,
Québec, le ou avant le 15 JUIN prochain.

Far ordre,

ROBT. [ARO HE,
Sec.-Tré-

Québec, 28 mai 1878.

FEU! FEU! FEU!
L'argent ert comme le Feu, un Bon Suivi.

teur, mais un Maitre Terrible, ct quelle
que soit la facilité d’en gagner, le difti-
cile est de le conserver.

 

Maintenant ri vous voulez économiser.
essayez à la

Teinturerieà Vapeur Américaine

an lieu des marchandises nouvelles, tolls
que Robes, Habits, Pantalons, Vestes, Ri
deaux de Damas, Tapis de Tables, Gants de
Kid, Cravates de valeur, Kubans, ete, cu
voyez les vieilles et faites les nettoycr et
teindre, elles recouvreront le brillant des
nouvelles,

Cet établissement est à présent sous le
contrôle d'un Teinturier d'une expérience
dé 25 années

Rappelez-vous la place,

34, RUE ST. JEAN,

B' OZ DU GENERAL WOLFE,

Coin de la rne du Palais

Québee, 28 mai 1878 =1m

Pur le Steamer * Lac Mégantir ”

BALANCES DE COMPTOIR

Un assortiment complet des célèbres
BALANCES AGATHE D'AVERY, et de
Foids en Cuivre solide pour Comptoir.

— AUSSI —

Fleaux cn Acier, sur monture Agate,
convenable aux Boucher; ct aux Commer-
cants généralement.

En vente chez

V. BELANGER & CIE,
Bue la Fatriqu.

Québec, 27 mai 1873 —6f

EXCURSION & ST. MICHEL
A l'occasion de la

Bénediction de trois nouvelles Cluclies,
var.+.

_ OY, E

wsBGR,
Le magnifique Bateau-à-Vapeur + SP,

GEORGE ” ayant à son Bord le renommé
Corps de Musique “ Batterie B lnissera le
Quai Champlain à MIDI, DIVANCHE, 2
JUIN 1878, si le temps le permet, arrétant
à St, Laurent,

Il ne sera vendu aucune hquewm spiri-
tucuse à bord du vapeur

Admission, 50 cents,
St. George laissera St, Michel à sept

heures PM.

A. LDUGAL, Propriétaire 27 Mai 1878—6m3fs Quebe, IT mai IRT8—0f



A LOUER.
Plusieurs logements à proximité du l'E-

glise et du Quai, à St, Laurent, He d'Orléans.
S'adresser sur les lieux à

J.B. GOSSELIN.

29 mai 1s7s.

 

BANQUES D'EPARGNES

DES

Bureaux de Poste du Cunada.

BNQUES D'EPMRGNES des Bu.
PRR

3 reaux de Poste dans les Provinces
d'Outitrio ét de Québec sont ouvertes tous
les jours pourrecevoir et payer des Dépôts
aux heures ordinaires des Bureaux de Poste.

En vertu de la loi tous les dépôts sont |
zarantis par le gouvernement du Canada.

60 Un déposant dans Une banque d'épar-
zne de burvaux de poste quelconque, peut
continuer à faire ses dépûts dans tont autre |
banque d'épargne de Tmreaux de poste, sans |
donner avis, ou changer son livre de bane |
que, et peut retirer son argent à la banque
d'épargne du bnr-an de poste qui lui cone
viendra le plus.
Un iutérét de 4 pur cent ct alloué surles

ilépôts et cet intérêt est ajouté au principal !
le 30 de Juin de chaque année

Il est défendu aux maîtres de poste de
réveler les no < d'ançeun déposant ou le
montant d'attenne somme déposée où retirée,

Un état complet des règlements des bau-
ques d'épargnes est publié dans le Guide
Postal ” «ton peut l'examiner à tous les
hur-rix de poste du Canada.

W. H. GRIFFIN, |
Deputé Maitre Général des § ostes,

Jartement des Postes, 1
Ottawa, mai 187%, f

25 mai 1878-61

POUR LA PECHE ET LA CHASSE

 

Th,

CHARCUTERIE FRANÇAISE  No. 95, ruv St. Tran, Haute-Ville, No. 9 |

ROUMILHAC prévient ses amis et lu
- en général quel'on peut se procurer:

« magasin tous les articles de Charcu- |
! le Le qualité que l’on peut emporter

. ment à la campagne,telle que: |

¥.. tsson de Lyon, * angues Fourrérs, |
d'Arles, Jambon toulés, !
Boulogne, {|Tête Fromagée, ete, |

 

CONSERVES EN BOITES. |
Patés de Lièvres, |
Lièvres sauce au vin

“atés de Bécassines.

|

Sonpe à la Julicnne,
Etc. Et, Ete, Et. !

Tous veus articles se conservent tris bien
Assortiment de Fruits, Légumes, Beurre

Frais et Salé, Œufs, etre.ctu.

PRIN TRÈS MODÉRÉS
E. ROUMIT HAC.

Queber, 22 mai 1378 =1m

scans Trutfés,
tés d'Allourttes,

 

 

 

 
 

PIANOS
ET

+

Orques-Harmongums. |
L- soussigné vient de recevoir des mil

leures manufactnres de magnifiques instru-
ments PIANOS «t ORGUES-HABMO
NIUMS, qu'il peut laisser à très bon compte|
vt à de faciles conditions. .

Il a aussi quelques Pianos ayant déja
= rVi, à louer où à vendre.

À. LAVIGNE,
Imyortatenr de Pianos et Harmoninm-,

25, ruSt. Jean,
(Baur d'Epargnes.)

“êbec, 22 mai 1378.

@ H. S. SCOTT « CIE.
No. 6), RuE Sr. PIERRE.

|

PRODUITS DE
FRANÇAISE A. RUNLMANN

A LA BASSE-VILLE
|i

Marchand, {PETITE RUE CHAMPLAIN

 

|

 

LA CHARCUTERIE’

L'EVENEMENT
 

AU BON MARCIIE.

Com des rues Ne Jean et Coll

HAUTE VILLE

Est maint-nunt ouvert ot
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Pas orting nt EO_ PRO est ties complet dans tous les départements, EppAu pied de P Escalier, les Marchandises sont vendacs à des prix | 4 i. a Pextrimemoent las, j | JVous trouverez Saucisse Fraiche, Sau . A i ; | TE
)cisson Fumé, Saucisson de Boulogne, Sau-

|

AlPaca Noire 157 et au-d'ssus i ils i IERcisson d'+rles, Fro page d'Italie, Tête Fro.

|

Idivnnes (conl -urs 5 wanti-s) 6 Gi pra ! [= I]magée. Jambon, Jambon  Koulé, Cervelas, Soils Sebbes large) Bac 1voi [foLangue Fourrée, Beurre et Œufs Frais

|

Dérviettes en Toi'e 5 Sif 0 I E RERT
. ; . als . . Al ph “+utier © AUTHIER et FRER 3assortiment de Fruits à des prix modérés | Bas de Coton pour D um‘= be i Tl A Vatetior AUTH ;+ A i , Coton Blanc 5e hin al il vous pourrez faire excuter log cu- .ANDRE DEGRANGE.

|

Coton Jaune 5e nil il Hl vrages qui suivent. tels que: Pein-Québec, 23 mai 1878 - 8jp ‘Tweed tout Laine 3% EE : ;
tt Parapluics pour Dame ae = | ture à Fresque, Décorations en tous__ . . . . * * 5 .

sure K - 241La Compaguie de Navigation a arapluies pour Monsicu: (tout soic) $2.59. genre, Fantaisie Artistique, Portraitsr Plumes d' sutruch- 45e et au-dessus au Crayon, Imig i dt
Tupeur € / ; . i 5e ut ant sus ' tion do B's ef

; le St Lau, ent. “‘hapeaux en Paille 15 “ ! Mirbre, Peinture Unies le 15 CR J JA
; ; 3 ; _

rents Bilin ty) | ’ Fanspi- Ë /

cde prads respoctueuseme nt Te Lo te ix. Brune of " Jorure Mte a| d'annoncer que de gard rai toujon:s de h I PSN dde au sur Verre, Fn- wl | I“anavehundises NES Lo © tva es Ts “drement Ÿf,maven -<es qd : premiere qualite. f a : Ura, :
|

US cn tout
NO GARNET.

Ciddevantas-e dé de ba mnais +
Fa ie

À commencer MARDI, | 23 courant, ft Tl Ts
-

Las idLE VAPEUR IRAERR SIZE . FUER, 9 Fi 5 . —=POSTER , ATTENTION, SW BN em CN
“Grp r MINTY TO he çST. LAWRENCE. ie Cn 10 Jie RST VosRSD0 QNLRLG wna]ut Feat DERYST LAVRENT dE0,APT, M. LECOURS, iSNawlelullLaisrera lv Quai St, André les MALDIS Broan on March: i LITEA YILRAGE “vt VENDREDIS, à 8 heures A. M, pour: COUTSSTON = 1557 CI he SciChicoutimi ot la Baie des Ma! Ha! et arré- ÿ Seuls fahedennts 4 Piotur FE, ue cast HQtera dla Baie St, Panl, Les Eloulements, | No, ti rue St, Piece BaeSVN

Es iAMurray Bay Rivière-du-Loup, Taduusae ot PU Que CS
‘L'Anso St, Jean, aller ot retour, PU

atTrovedeesinformations,sadrsser| pLie Gi Fens nating | _¢ “ à compazaie, Quart St, Andre, | attention du public snr fa novell décou- Ë dA. GABOUuY. verte de la l'einture Elastique, Cette loin- - 00 — =Secrétaire ture est bien supérieure À aucune autre et
»aQuébce, 23 mai 1878. voûte bivn meilleur marché, elle est d'un | VENANT D'ETRE RECU

- - LAIT -

|

beau poli, ct elle est aussi à l'épreuve du
’ALPHONSE POULLOT

|

teu ct de Team, lie remplit touts bs 6 70017 NOFS DIN DFSPÉRER FAR LE »AVOCAT sures du bardean, ot peut étre appliqué avec Le ‘ ‘ ssAVOCAT Un pinceau quelconque par qui que ce soit : Pur Us PTE NC p- . upÀ transporté son Bureau au No. 9, rue
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